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DEUX gran des pro blé ma ti ques mar quent la pensée contem po raine
depuis les années cin quante : le struc tu ra lisme et l’altérité. Mais alors

qu’en cette fin de siècle les débats du struc tu ra lisme com men cent à
s’essouffler, les dis cours de l’altérité pren nent de plus en plus d’ampleur. 

Les causes de ce développement sont mul ti ples et variées. Cer tes,
les mouvements socio-politiques de décolonisation et d’affirmation de 
la différence des années cinquante et soixante ont eu un impact
déterminant sur la prise en compte de l’altérité dans de nombreuses
dis ci plines. Qu’il s’agisse des revendications des minorités raciales et
sexuelles, de la montée du féminisme ou, sur le plan épistémologique,
de l’expression d’une « incrédulité à l’égard des métarécits »1 ainsi que
l’entend le postmodernisme, la pensée contemporaine s’est ouverte à la 
différence et à la diversité.

Par ail leurs, les grands mou ve ments de migra tions de notre
époque, qui remet tent en ques tion les concepts de nation et de citoyen -
neté, ont sus cité de nom breu ses réflexions phi lo so phiques, éthi ques et
cul tu relles sur la ques tion de l’Autre ainsi qu’en témoi gnent, par
exemple, les tra vaux de Julia Kris teva, Tzve tan Todo rov et Edward
Said2. Ancré dans des muta tions socia les, le con cept de l’altérité, selon 
ces théo ri ciens, incite la société occi den tale à dépas ser les schè mes tra -
di tion nels de pensée reliés au pays, à la cul ture et à la race. 

Ce qui se mani feste de plus en plus visi ble ment dans les dis cours
socio-politique et phi lo so phique qui tou chent à la ques tion  de l’alté -
rité, c’est effec ti ve ment l’aspect éthi que du rap port de l’individu à
l’Autre. Com prendre l’altérité en fonc tion de soi, de sa cul ture ou de
son iden tité sexuelle relève d’une pers pec tive de domi na tion. Aussi

1 Jean-François LYOTARD, La Con di tion post mo derne (Paris, Minuit, 1979), p. 7.
2 Voir en par ti cu lier Julia KRISTEVA, Étran gers à nous-mêmes (Paris, Fayard, 1988);

Tzve tan TODOROV, La Con quête de l ’Amérique : la ques tion de l ’autre (Paris, Seuil,
1982); Edward Said, L’Orientalisme : l’Orient créé par l’Occident (Paris, Seuil, 1980).



est-on amené à essayer de pen ser l’altérité par le biais de modè les dif fé -
rents tels ceux prô nés par les dis cours de la déco lo ni sa tion et du fémi -
nisme. De parts et d’autres, on est appelé à réexa mi ner le concept de
l’Autre tel qu’il se mani feste par rap port à la femme, à l’étranger, au
sidéen, au mar gi nal, au minoritaire.

Compte tenu de l’importance de ces fac teurs dans la cul ture et la
pensée contem po rai nes, il n’est pas éton nant que la ques tion de l’alté -
rité ait une influence consi dé rable sur les pra ti ques artis ti ques. Dans le
domaine de la lit té ra ture, l’hétérogène ou l’impureté, comme le dit
Guy Scar petta3, carac té rise de nom breux tex tes par le biais de l’inter -
textualité, du mélange des gen res, des mixa ges et des col la ges. L’art en
géné ral et la lit té ra ture en par ti cu lier thématisent fré quem ment la
ques tion de l’Autre, ou bien  transforment le texte lit té raire en un
discours « autre », c’est-à-dire en un genre nova teur non con traint par
des règles cano ni ques. Ainsi le texte lui-même devient une repré sen ta -
tion de plus en plus évi dente d’une alté rité à laquelle se heur tent les lec -
teurs dans leur quête her mé neu tique du sens.  

La pré sence magis trale de l’altérité comme thème et pra tique dis -
cur sive pose évi dem ment un grand défi à la cri tique et à la théorie lit té -
raire. Si, ces der niè res années, on a vu paraître un grand nombre
d’études écon sa crées à l’altérité, ainsi qu’en témoigne la biblio graphie
dans cet ouvrage, cel les-ci éclai rent rare ment l’aspect métho do lo gique 
et théo rique de la ques tion. Géné ra le ment, elles visent plu tôt à ana ly -
ser la notion en fonc tion d’une oeuvre ou d’un thème par ti cu liers. Or, il 
est temps, nous semble-t-il, d’interroger le concept, d’en mesu rer les
enjeux, de l’examiner sous des angles divers. Cer tes, la tâche n’est pas
facile, l’altérité se prê tant, d’une part, à des appro ches dif fé ren tes et,
d’autre part, à des pers pec ti ves variées. Aussi le but de ce volume est-il
de mettre en lumière la com plexité de la ques tion de l’altérité ainsi que 
son immense poten tiel signi fiant dans plu sieurs domai nes théo ri ques
et cri ti ques lit té rai res tels l’herméneutique, la déco lo ni sa tion, le fémi -
nisme, la psy cha na lyse, la tra duc tion, sans oublier des aspects plus
ponc tuels, mais tout aussi impor tants, notam ment la notion même de
l’Autre, son rap port à la cons cience de soi,  sa repré sen ta tion lit té raire,
son espace réel et sym bo lique. Tout en pro po sant des réflexions qui
per met tent de mieux cer ner cer tai nes pro blé ma ti ques reliées à l’alté -
rité, ce volume invite les lec teurs à mélan ger les dis cours,  les con fron -
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ter les uns aux autres, afin d’accéder, ne serait-ce que par tiel le ment, à
la visée épis té mo lo gique de la grande ques tion qui anime la pensée de
cette fin de siècle, celle de l’altérité.             
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